
IXmn 15 ET MARDI 16 SEPTEMBRE 1828. IV" 531. 

^"'8'^°^^ Jk _ mi Hj J 11*1 ^ ^ fjfj~^jll ' ''''''' '''^'^ 

JftCftXilL CONSTITUTIONNEL DE LYON ET DU MIDI. 
 . 1 _ -

LYO\ » 15 SEPTEMBRE 1828. 

DES F0>T.TXONN.URiiS PUBLICS. 

J_e journal ministériel semble jin'nohcer qae ses 

nations se sont enfin décidés à entrer franchement 

da'is In voie du gouvernement constitutionnel. Il 

reconnaît que « le tètrls est arrivé où le gouverne-

,> ment du roi doit débarrasser son action de tout 

j ce qui pourrait empêcher sa marche; et s'il y a 

,) certains fonctionnaires qui n'ont pas assez com-

» pris leur position , qui ne se sont pas séparés 

» de leurs nutécédens , et n'ont pas su s'imposer 

» un sacrifice honorable , il faudra bien que le 

» gouvernement leur rappelle les conditions du 

* système représentatif. » Pins loin , l'organe mi-

nistériel ajoute que le ministère , ami des lois, de 

la morale et de la justice, ne doit pas interroger 

les consciences, mais il doit diriger , contrôler 

les conduites . et répudier immédiatement tout 

délégué qui se montrera hosti'e à l'esprit de la 

monarchie constitutionnelle. Ailleurs , le Messager 

annonce que s'il v a eu de petits dépits, de petites 

résistances , la confiance royale, le concours des 

chambres ont ramené bien des convictions. 

Nous allons sans doute paraître bien niais aux 

écrivains du ministère ; mais , nous le disons hau-

tement, leur langage, loin d'exciter notre joie, 

nous blesse et nous révolte. Quoi 1 vous reconnais-

sez que le svstème de la nouvelle administration 

est mamétrafenient opposé à celui de i'ancienne , 

et vois parlez de ramener les convictions ! et vous 

voulez que les fonctionnaires iqui ont travaillé avec 

tant d'ardeur à nous faire retroarader' wrs les beaux 

jours de la féodalité et de la théocratie, s'avancent 

aujourd'hui dans les voies du gouvernement qui a 

pour but de servir les intérêts de tous! En vérité, 

vous avez mauvaise grâce de nous dire que vous 

êtes les amis de la morale ; car à nos yeux, rien 

n'est plus immoral que de placer les hommes entre 

leurs intérêts matériels et leurs intérêts moraux, que 

de mettre un employé entre sa conscience et 

place , entre sou devoir de citoyen et ses uppoai-

temens. Le précédent ministère n'en a pas agi ainsi! 

il avait encore moins de mépris des hornnies: il 

descendait dans la conscience , et il nii se cou.en-

tait pas de diriger et de contrôler la conduite. 

11 n'est que trop vrai que l'administration est tom-

bée aux jeux de la nation dans un déplorable dis-

crédit; mais est-ce Lieu la relever que d'annoncer 

qu'il vous suffira que les convictions aient changé? 

«est-ce pas la dégrader encore que de lui dire : Sé-

parez-vous de vos autécédens, faites des sacrifices 

honorables, comprenez votre position, et vous se-

rez des uôtres. Vous êtes procureur général , vous 

avez, sans respect pour nos lois constitutionnelles , 

poursuivi les écrivains qui les dénudaient ; vous 

étiez alors inspiré par votre conscience ; malme-

nant étouffez sa voix , renoncez à i'amitié des con-

gréganistes dont vous partagiez les opinions ; faites 

ce sacrifice honorable , et vous aurez compris vo-

tre position. Vous, M. le préfet, vous avez servi le 

parti théo. rat.ique, vous avez fait tous vos efforts 

pour faire arriver à la dépulation des ennemis de la 

Charte et des'libertés religieuses; maintenant chan-

gez de conviction. Nous n'interrogeons pas votre 

conscience; mais faites pour les libertés ce que 

vous avez fait contre elles, et nous ne vous répu-

dierons point. Vous êtes des ilotes , vous agirez 

contre votre conscience; mais votre conduite sera 

dirigée et contrôlée par nous ; c'est tout ce que 

nous voulons: la crainte de perdre vos appointera»-'!»» 

nous garantit que vous nous servirez bien. 

Voilà dans sa hideuse nu lité le langage de l'or-

gane du ministère. Mais , nous aimons à le croire 

par respect pour l'espèce humaine , il excitera par-

mi les hauts fonctionnaires une juste indignation. 

Nous les verrons se retirer devant le déshonneur : 

car servir le ministère est aujourd'hui pour eur; 

prouver qu'ils n'ont ni conscience ni couv ictioît. 

Lorsqu'ils ouf si bien gagné les bonnes grâces 

du ministère défunt, ils étaient de bonne foi ou ils 

ne l'étaient pas ; dans le premier cas , il y aurait 

aujourd'hui lâcheté à renoncer à leurs opinions ; 

dans le second cas, ils étaient et ils sont encore 

dignes du mépris de tous. Gomment alors espérer 

que, l'administration puisse agir sur la nation, si elle? 

manque du premier levier moral, l'estime des ad-

ministrés. Non, il y a dérision à vouloir gouverner 

avec des employés sans conscience et qui sont ré-

solus de suivre le vent de la faveur. Les hommes 

pensent , ils pigeut ; et un fonctionnaire sans con-

sidération ne peut ni faire le bien , ni prévenir 1% 

mal. 

Mais alors , s'écriera le Messager , vons voulez; 

donc une il-Bdrthélemi de fonctionnaires ; et ne> 

savez-vous pas que toutes 1 s St-Barthélemi sont 

odieuses l Non, nous ne voulons pas de rigueurs sa-

l naii es; mais plus que vous nous sommes amis des 

lois , de la morale et de la justice , et vous lest 

THEATRE DES CELESTINS. 

ÎHÉAIHE. LES DEVIOEUSES LYOV.N USf S. . I.E DF.PAUT POUR LA 

GKÉC.E. EEHXAIÏD Liosi JEUi\E. 

On parle peu du théâtre des Célestias, et on le laisse tran-

quillement être une mine d'or pour la direction, sans la trou-

Mer par des critiques. Il y a de ceci deux causes : d'abord il 

"ja point d'abonnés aux Célesfms , et par conséquent point 

<ie gens qui aient le droit d'exiger qiv le spectacle soit tous 

les joncs bien composé , les pièces convenablement montées , 

e! le personnel dos acteurs à 1 abri des censures. On va à ce 

théâtre quand les pièces plaisent, et on n'y porte pas cette dis-

position à blâmer que la satiété engendre, r.n second lieu , ce 

tlie.Hyr étant fort petit, est toujours plein , excepté un ou deux 

jours de la semaine ou le spectacle est tout à fait nul. De là , 

vient nue. t
;
, direction n'a pg>\' d'intérêt à faire des améliora-

tions qui augmenteraient ses dépenses et ne lui procureraient 

pas endéfmilit des recettes plus abondantes. 

Cependant des réformes, et des réformes radicales , devien-

nent de plus en plus nécessaires si l'on veut que noire second 

entre réponde à sa destination, lia première serait une salle 

neuve , plus vaste , laissant place à une scène plus étendue et 

garnie de 'machines et de décors qui permettent de jouer le 

l'iii'lodr.'une '• car s il n'a absolument plus do succès parmi nous, 

. a tante en est moins au genre qu'au défaut total d accessoires 

"
a

au vice de la mise en scène. Si jaunis je possède un es-

pace convenable sur la place des Célestias et une somme de 

*« cent mille francs avec, je l'emploierai à bâtir un théâtre. 

croirai taire une bonne spéculation, et le directeur privilé-

8' entera encore nue meilleure en d venant mon locataire. 

. n attendant que cette idée soit goûtée par quelque capita-
c> ou q

ue
 l

es
 propriétaires de la salle actuelle consentent à 

restaurer tout à fait, l'adniiuislralion devrait bien au moins 

nger les abus les plus urgens. Il en est un que nous avons 
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jÇnalé ; e est l'obstination du régisseur à braver ie juge-
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- en faisant reparaître sur la scène des ouvra-
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 g' and nombre ? Ce n'est pas que nous condam-

nions le genre de cet ouvrage; ces tableaux plaisent toujours 

lorsqu à la vérité des couleurs ils unissent une action présen-

tant quel qu'intérêt ; et Jes mœurs de nos ouvriers en soie ol-

lriraieui fei sujets d aussi bonnes productions à nos Callot 

dramatiques que les Cntsintéres , les Bonnes d En fans ; mais ici 

c est le peintre qui a manqué. 

Je suis heureux de a avoir pas à adresser les mêmes critiques 

aux auteurs du Départ pour ta Grèce , pièce de circonstance, 

qui oilre tout ce qu'on peut désirer duu ouvrage de cette es-

pèce ; c'esl-a-dire , force couplets et force tirades à eil'et. MM. 

Eugène et Kofniann ont eu une excellente idée , l'ont saisie au 

vol, fout exécutée avec rapidité -, et à peine le départ de l'ex-

pédition de Mbree était-il connu à Paris que nos deux auteurs 

avaient déjà composé , lait recevoir et répéter 1 ouvrage des-

tiné à célébrer les triomphes futurs de nos guerriers. Je ne 

ferai pas 1 analyse de la pièce ; l'action est la moindre des cho-

ses dans une production de ce genre i celle du Départ pour la 

Grèce est simple , et c'est un mérite de plus; mais toute sim-

ple quelle est, elle ne marche pas avec assez de rapidité; et 

je conseille aux auteurs d" couper ou abréger quelques scènes, 

lis ont été au sar;>l'is bien insp-rés par leur sujet, et des bra-

vos réitérés qui part dent des loges aussi bien que du parterre 

ont montré que cette fois ia circonstance était toute nationale. 

Plusieurs des couplets qui ont été applaudis m'ont paru pas-

sablement tournés , et quelques-uns expriment très-bien des 

sentimens nobles ou délicats. 

Ce que je viens de dire , je pourrais le justifier par d assez 

nombreuses citations-; mais j'aime mieux choisir ailleurs un 

fragment d" scène, ou je trouve une intention fort comique. 

Le caporal L /grenade, espèce de Jean-Jean, veut expliquer à 

une jeune fi}le ce que e'est que I équilibre européen -, voici la 

définition que les auteurs mettent dans sa bouche : 

«Lagrenade : Vous comprenez peut-être pas, vousantres, ce 

» que c est que l'équilibre de l'Europe. Je vas tâcher île vous 

» expliquer ça.... Ecoutez bien, figurez vous là six bons gail-

, lards assis autour d'une table ronde, ous qu'il y a dessus 

» un bon gâteau.... un gâtoaii de Savoie, quoi! On l'ait la 

» part à chacun, v là l'équiiibr . Alais \ là qu un gros, graud 

» grenadin» dit à un petit voltigeur: Dis donc , Faufati; t'es 

» plus petit que moi, l'en dois pas tant avoir; et crac, il coupe 

» un morceau à l'autre et le met de son côté. Le voltigeur 

• qu'a du courage dit : C'est pas ça, c'est des bêtises. Rends-

» moi mon morceau. Le grenadier ne veut pas ; le voltigeur 

» lui donne un coup de coude ; le grenadier riposte par un 

» coup de poing ; on se bouscule, et ilya plu9 d'équilibre. 

» Mais vià les autres malins qui se lèvent comme ça, et qui 

» disent : C'est pas juste . il est autant que toi, rends lui son 

» morceau ; rends-le lui ou nous te tombons tons dessin. 

» Sept contre un , ça n<\ va3 pas. Le grenadier rend le mor-

» çeatr, l'équilibre est rétabli, et v'Ià ce que c'est ! 

» Victoire : Ah ' ah ! ah '. est-il bon enfant, M. Lagrenadcv 

» avec son équilibre ! 

» Lagrenade : Mainselle Victoire , vous êtes une bonne fille» 

» mais vous êtes pas à la hauteur de la chose L équilibre, 

» ça vous regarde pas.... Le gâteau de Savoie,c'est le monde'. 

» le grenadier, c'est les Turcs : le voltigeur, c'est les Grecs, 

» On leur a pris leur part, c'est pas délicat. Les malins, c'est. 

» la France , la Kussie et l'Angleterre ; ils veulent oe qui est 

» juste ; ils entendent que chacuu mange son morceau en 

» paix et en liberté, et voilà pourquoi les Turcs ont été. 

» brossés à Navarin, » 

Au reste, pour ceux qui désirent faire une connaissance plus 

intime avec celte binette , nous annoncerons qu'elle est im-

primée et en vente chez tous nos marchands de nouveautés. 

Nous ajouterons seulement pour compléter le rendu-compte 

delà représentation, que M"* Elorival est charmante sous le 

costume dune jeune grecque, et que Bai qui rend bien le 

personnage du caporal Lagrenade. 

Samedi, iiernard-Léon jeune, dont une maladie assez grave 

avait interrompu les représentations, en a repris le cours. Dans 

le rôle de Ledru des deux Précepteurs, il avait à lutter contre 

le souvenir de Potier. Sans l'effacer, il a montré qu'un bon 

acteur peut encore faire plaisir, même après un acteur ini-

mitable. Il a mis encore plus de franchisé et de rondeur dans 

le rôle de V'ade-bon-Cceur. De nombreux applaudisseineus 

ont prouvé avec quelle satisfaction le publie revoyait eelta 

vieille connaissance. On donne comme certain qui- Bernard* 

Léon sera tout-à-fait attaché à noire théâtre l'aimée prochaine. 

Nous en félicitons ia nouvelle direction. C'est bien débuter 

dans la carrière des améliorat ions, et il y en a de grandes à faina 

dans le personnel des Cclestius, soit pour 1 épurer, syit pgufi 

le compléter. 



violez on forçnnt des malheureux à faire ce qu'ils 

regardent en conscience tomme contraire aux lois , 

à la morale et à la justice. Il n'est, du reste, nulle-

ment question de changer l'administration tout en-

tière : qu'importe la façon de penser d'ail commis 

ou d'un percepteur? leur conscience en sèra-t-elle 

moins tranquilit! pour avoir fait des expéditions ou 

perçu les deniers publies l Mais les liants fonction-

naires, ceux qui seront chargés de faire exécuter 

des ordres peut-être contraires à leur devoir; ceux 

par exemple qui seront obligés de mettre en vigueur 

les ordonnances du 16 juin , de PERSKCOTliU l'église 

ultramontaine ; ceux- à doivent agir de conviction ; 

autrement ils vous serviront mal, ou s'ils vous ser-

vent bien , ils mentiront à leurs consciences , et le 

mépris public les marquera de sou sceau répro-

bateur. 

p 
AVIS.
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On a trouvé aujourd'hui, entre six et sept heures <] 

du soir , sous les Tilleuls de Belleeour, un enfant , 

du sexe masculin , paraissant âgé d'environ trois à , 

quatre ans, vêtu d'une robe brune rayée, recouverte , 

d'un tablier brun noir , bas noirs , cheveux blonds 

et frisés , teint blanc , yeux bruns. On peut le ré-

clamer chez, le sieur André Gillot , rue Gentil , 

n° 18, qui l'a recueilli. 

La nuit dernière, vers une heure , nu bateau placé 

près du pont Morand , et dans lequel étaient éta- j 

blies deux usines , l'une pour éiirer l'or et une in-
 ( 

diennerie , a été percé par le choc d'une pièce de 

bois; les chaînes qui le retenaient o.it été rompues 

et il est allé se heurter contre les bains du Rhône. 

Les amarres de ce vaste établissement ont cédé au 

•choc , et peu s'en est fallu qu'il ne fut emporté par 

le courant du fleuve. Un madrier destiné a le rete-

nir à distance du bord , l'a seul arrêta et a donné 

le teins de prendre des mesures pour sa conserva-

tion. Le pont par lequel on pénètre dans les bains; 

a-été brisé; mais les autres dommages sont peu 

considérables. On doit se féliciter d'avoir pu retenir 

cet établissement, car tous les bateaux situés au-

dessous eussent été infailliblement entraînés et au-

raient pu causer de grands dégâts au nouveau pont 

Charles X. Le bateau qui a péri et dont on n'a pu 

retrouver aucuns débris , est estimé a 80 mille fr. 

Deux hommes, préposés à sa garde, ont eu à peine 

le tems de se sauver en chemise. On apprendra au 

reste avec plaisir que le service des bains du Rhône 

ne sera pas même -interrompu. 

—Le 14
e
 régiment de ligne a reçu l'ordre de par-

tir immédiatement pour Toulon ; il est destiné à re-

joindre notre expédition en Morée. Jusqu'à présent 

aucun autre corps n'est désigné pour le remplacer 

dans la garnison de notre ville , qui se trouve ré-

duite au i5e d'infanterie légère , et au 17e régiment 

de chasseurs à cheval. On parle , en conséquence, 

de la suppression d'un grand nombre de postes. 

— Le i5 de ce mois , la cour royale a entériné 

des lettres de grâce par lesquelles le roi a commué 

en une réclusion perpétuelle avec exposition , la 

peine de mort à laquelle le nommé Tercet (Jean-

Baptiste) avait été condamné par la cour d'assises 

de la Loire pour crime d'assassinat. 

— On mande de Bourg (Ain) : 

Le conseil général a terminé ses travaux le lï. 

Après avoir arrêté les comptes de l'année précé-

dente , il a voté les trois centimes cadastraux et la 

totalité des centimes facultatifs, deux centimes ad-

ditionnels pour la construction du tribunal et des 

prisons de Bellev , trois centimes pour les besoins 

du département , des fonds pour les étalons dépar-

tementaux , et nue allocation pour le remblais de 

St-Laurent. 

—Mgr. l'évêque de Belley est attendu aujourd'hui 

& Bourg. 

— On écrit de Mulhouse , que je roi est arrivé le 

11 dans cette ville. L'auguste voyageur a été ac-

cueilli avec les plus vives acclamations, et sa pré-

sence a été célébrée par une fête magnifique. 

TOULON^., la septembre 1828. 

( Copie d'une lettre écrite à bord d'un bâtiment en 

quarantaine. ) 

Nous venons de mouiller eu quarantaine à Tou-

lon ; je'm'empresse de vous écrire pour vous faire 

connaître les événemens de mon voyagé. Pfeii-

dant dixT-neuf jours que nous sommes restés eu 

Toîsi'ere devant Navarin , il ne s'est rien passé ; qt 

l'intéressant. Le 28 août un envoyé français est
 (

 pi 

uouté à bord de l'amiral anglais, et ce bâtiment, , tji 

mrtant le pavillon blanc et le pavillon anglais, alla 

nouiller à Navarin. Toute la division l'a suivi, à l'ex- v( 

:eption de l'amiral français et de l'amiral russe. Ii 

£uand à la goélette grecque, elle se présenta pour 

mtrer, mais les Turcs s'y sont opposés , et nous , P 

IOUS sommes restés à croiser avec les deux amiraux, b 

„e lendemain , avant le lever du soleil , nous aper-

çûmes le convoi français. Il pouvait être au nombre d 

le 65 kUiiuens. Parmi les bâti mens de guerre on l 

listiuguait la fille de Marseille , monté par le 11 

'éuéral commandant de la division française. A onze a 

leures tout le convoi était réuni devant Navarin. 

Hais comme on venait de nous expédier pour la 

France , nous fîmes voile de suite et nous ne 

pûmes pas être témoins de l'entrée de la (lotte. 

Le lendemain 5o août, nous eûmes connaissance 

du second convoi français : il nous a paru être q 

nombreux, mais cependant pas autant que le pre-

mier. Notre départ nous a empêchés d'en apprendre
 L 

davantage. ^ 

MARSEILLE , 12 septembre 1828. 

( Correspondance particulière du Précurseur.)
 ( 

On s'occupe à la mairie et à la préfecture de
 ( 

former les listes électorales ; on a écrit à divers , 

électeurs dép» inscrits de venir justifier de leurs | 

titres, sans Lur dire ce qu'il peut v avoir de défec-

tueux dans leur précédente inscription de nou-

veaux électeurs éprouvent aussi des difficultés. ; 

Notre évêtpie. persiste dans sa résolution de ne ; 

point obéir aux ordonnances , mais il ne refuse , 

point ses divers traitemens ni son casuel ! S. G. , 

remplace tous les vieux prêtres, ainsi que les cha- , 

noines défunts , par des jeunes geii6 de la nouvelle 

école que l'on pourrait qualifier d'ardente : il choisit 

de prefereuce parmi un corps de missionnaires 

institué dans cette ville on ne sait comment, et 

qui n est reconnu put- aucune loi. 

La quarantaine du colonel Fabvier n'est pas en-

core Unie. On ne sait pas si elle sera de aT» ou 5o 

jours. Ce colonel est accompagné d'un jaune phil-

hellêne nommé Molière, qui a passé pur cette vilie 

il y a deux ans , pour se rendre en Grèce. Le co-

lonel Fabvier a transmis au gouvernement des do-

cumeus importuns sur l'état de la Grèce et princi-

palement sur celui de ta Morée. 

Les derniers bâcimens de transport nolisés char-

gent des vivres et des effets de campement. 

Le aa bataillon du 63 régiment d'infanterie est 

entré dans nos murs , et sera suivi par les deux 

autres. On désigne toujours trois régimens pour 

être embarqués ultérieurement; ils seront formés 

par des bataillons de 400 hommes pris dans chaque 

dépôt de* neuf régimens qui sont en Morée. D'a-

près les nouvelles que l'on débite ce matin, et qui 

sont venues de Toulon , il paraîtrait que l'évacua-

tion de la Morée éprouverait quelques difficultés , 

non-seulement de la part d'Ibrahim , mais princi-

palement de la part des Turcs qui sont dans son 

armée, et qui ne veulent point reconnaître une 

capitulation à laquelle ils sont étrangers ; ils s'ap-

puyent surtout d'un ordre formel transmis de Cous-

tantinople , qui leur en,oiut d'opposer résistance 

à toute invasion, et qui leur annonce de prompts 

renforts. 

P. S. Ou a annoncé à la Bourse 1" l'arrivée en 

rade du bâtiment à vapeur le Mercury, attendu par 

lord Cochrane, qui est dans notre ville logé à l'hôtel 

tSeauveau ; 2° ja réunion qui aurait eu lieu le 5 sep-

tembre devant Navarin des premier et deuxième 

convois de l'expédition partis les 17 et 20 août. On 

n'a point encore eu de déposition de capitaines qui 

auraient rencontré le troisième, parti le 2 sep-

tembre. Du 14 x»ptem bre. 

Le bâtiment à vapeur le Mercury est entré dans 

11 otre port ; on prétend qu'il doit porter un canon 

de 24 et un de (ici. Cela paraît étonnant à toutes les 

personnes qui l'ont visité, vu la petitesse de son 

gabai'î. 

Voici les rapports que l'on dit avoir été faits par 
1 le capitaine Blaquière : 

i* Il a appris que l'amiral russe Raccord , mon-

tant la h'ère-Champenoise (1) , était entré dans Gi-
L: brattar , où il atteudait le restant de son escadre 

(1) C'est lu bâtiment qu'où disait avoir péri. 

qui a relâche en Angleterre, malgré l
es ori1 

pératifs qui avaient été donnés de s'en ah t •
 ,m

* 

r/ttelijue prétexte que ce fut. s
°ns 

1» Que l'escadre russe avaient des officier, 1 , 

verses nations , et principalement des An
S
|
ai

! ..'5 
Irlandais. 6 s et des 

5° Que le vaisseau brésilien portant la 

Portugal don i Maria da Gloria , ava.t re|â
c
h7? Ie 

brattar et avait fait voile pour l'A»g!eterre 

Lord Cochrane se dispose à quitter notr 1 

dans quelques jours et doit s'embarquer * 

Mercury. On assure qu'il se dirige sur N u£'
4 

Ronianie, où il armera ce bâtiment , ce qulL 

a pas été permis de faire en Angleterre ■ iL-. 

on bord que des alï'uts. ' 11 a& 

CORRESPONDANCE. 

Paris , ia septembre
 t
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Je vous fais part des bruits les plus accré l i -
jui circulent dans les réunions : L<u-es 

Le roi est extrêmement satisfait de son v 

dans les dépaitemcns de l'Est de la Fra.ice^lT 
preuves d'affection qu'il a reçues de ses peuplés T 
]oie qui a éclaté, (le toutes parts à son aspect ' |* 

foule immense accourue pour le contempler - les c '.* 

unanimes de vive le roi ! mêlés aux cris de «V* 

la 'Charte ! ont ému son cœur et lui ont prouvé 

combien la nouvelle marche de son ministère ob-

tenait , par certains actes surtout, l'assentiment 
public. 

S. Ai. a trouvé à Strasbourg le roi de Wirteuiberj 

le grand-duc de Bade
r
 alliés de près à la famille 

impériale de Rus dé , plusieurs princes allemands 

et un aide-de-camp di roi de Bavière, qui aurait ex. 

cusé son souverain de n'être pas venu eu personne 

attendu de graves affaires. C'est cette réunion da 

princes qui a produit la grande sensalion daat j
8 

vous ai parlé ; ou veut y voir le projet de quelque 

alliance dout la France serait la directrice, un moyeu 

de ressusciter une espèce de confédération rhénane 

formée de tous les états d'Allemagne régis par des 

Chartes , ia volonté de combattre directement, de 

balancer la fédération italienne projetée par l'Autri-

che , de propager des doctrines contraires à celiea 

de cette retardataire puissance , et de former enfin. ■ 

un grand faisceau constitutionnel, il n'est a'icun 

danger , aucune indiscrétion à révéler ce fait s'il 

est vrai; l'espionnage et l'instinct de peur de M. 

Vletteruich l'auront suffisamment .averti. 

Le roi de France a p tru dans sa splendeur: il 

est, il sera toujours, quand il le voudra, le roi 

des rois, et peut devenir le chef de la légalité en 

Europe , le promoteur suprême de toutes les siges 

réformes réclamées parles besoins du siècle, situa-

tion qui n'entraîne ni troubles ni combats, et qui 

fonde l'influence sur le bienfait. Enfin notre patrie 

se ranime. Que les ennemis du mouvement actuel 

jugent entre la situation honorable dans laquelle 

nous commençons à nous placer, et l'abaissement 

et la faiblesse où ils nous réduisaient! Aussi péris-

sent-ils. Jamais 011 ne fondera un pouvoir durai) ; 

en France , en abjurant la nationalité et la gioirt. 

A défaut d'autres nouvelles, permettez-omi d» 

faire remarquer avec quelle facilité les souverains 

voyageât à présent: déposant l'étiquette des cours, 

leurs anciennes habitudes, et se réduisant tnouieu-

tunément , pour ainsi dire , à la condition privée , 

avec plus d économie, ils ont acquis plus de cee* 

rite dans leurs inouveinens ; ils peuvent, voir pais 

et mieux que jadis ; preuve des progrès nécessai-

res des idées libérales dans toutes les classes <j 

la société, depuis le trône jusqu'à la cliaumiere-

Heureux résultat des/ormes d'un gouvernement^ 

met en contact le chef Suprême et le peuple . 

' mense avantage p .ur tous deux! Les prmces ^ 

chercheront pins la vérité au travers d'un «ro*. ^ 

courtisans, ils la trouveront directement dans 

rangs; des nations. . x_. 

' Autrefois le voyage d'un roi étaît une alt^rt. 

' tatet de faste. Celui de Louis XVI h ̂
h
"'%,\ 

' retardé deux ans faute de plusieurs '""''""'V^ni 

devait coûter , et quand il fut résolu , 0.1 le \» v 

six mois à l'avance. Pour cette course, rep
1
"^., ,„ 

alors comme faite presque j
nco

S
0,l0

\ °" -
c

irile 

mouvement une grande partie de la 

" et mililair«. Dans la visite que Louis AVI *
 t a

; 

Monsieur, lit à la Provence , son apanage 

moins dispendieux ui moins soienne., c<.w. 



PARIS, 13 SEPT EMBUE 1828. 

STRASROÏ'HG. 

après avoir entendu la messe , S. M. , accompa-

f'te" le Dauphin , s'est rendue à 1 hôpital militaire, 

«silê"dans le plus grand détail cet établissement, 

* r l'
 s

 dispositions locales et par la composition du 

î°' ' f ,1 des officiers de sauté chargés du service et de 

f
crs

""
1
.'

1

l

(
,,nciit doit cire mis en première ligue parmi les 

f?*2 d'instruction. 

t°.u |,
r
iire , le roi est arrive sur les bords d'un des 

iV
 "i" libiw dont la rapidité est très-grande, et qui a plus 

l*"* ' êtres de largeur. S. M. s'est placée sous un pavillon 

^° de bi rive sur deux bateaux. Sur la rive opposée et 

é'^ f'de ti. M. , un bateau du llhin , richement pavoisé , 
f
" fiait sa voile , sur laquelle on lisait ces" vers de Boileau : 

'Et d puis ce Romain , dont l insolent passage 

Sur un pont en deux joins trompa tous mes efforts, 

Jamais rien ne si grand n'a paru sur mes bords. 

l
ro

j'lê et à gauche du trône étaient des estrades Occupées 

nar
 des dames. 

l e roi avant ordonne de commencer les manœuvres , les 

l nniers ont acle vé une cslacade destinée -il garantir les 

r0" ' j
u c

hbc des corps flottai». Un pont de quinze bateaux 

construit en quarante inimités. Lu pont de radeaux , 
3
 ° bres et de tonneaux a été établi plus bas et terminé en 

.
 ua

nte minutes. Un pont volant a passé sur la rive opposée 
C
'-"\o!imi- s du i' régiment d artillerie. Due flolille de douze 

Itcaave' de deux portières de tonneaux cylindriques, en ier-

ÏJL ont jeté 3io bounnes d artillerie et d infanterie sur la 

•! opposée, sous la protection du feu de l\ pièces de canon. 

" IJ, waud-duc de bade et les margraves ses frères ont as-

siste à
 m

 exercices , cl ont paru y prendre un vit" intérêt. 

S i\. a daigné témoigner à M. le lieutenant-colonel Leclerc 

linûle satisfaction sur I instruction du bataillon de ponton-

njfif et des 9° auxiliaires-- d'artillerie qui ont exécuté les ma- i 

..u.uue» sous les yen» de S. M. _ 
Lis umnauvres du pont de bateaux étaient dirigées par le J 

chef Je bataillon Drieu ; M. le chef de bataillon Lieifroy dïri-

etailla construction du pont de radeaux , et M. le chef de 

bataiilon Pajan les, passages de troupes dans les baLeaux et sur 

les portières. 
S. M.» en rentrant en ville, s est arrêtée pour voir un pont 

de cordages tendu sur un des iossés de la place, d après iesys-

tèuie des ponts suspendus. Une pièce d artillerie a passé sur ce 

pont, dont la longueur était de ôo mètres. 

Le roi a visité ensuite la foudetie, où six obusieiirs, d'après 

lenouveau modèle, ont été coulés en sa présence. S. M. a 

parcouru les divers ateliers de lelabbsseiheiit, et a été extrê-

mement satisfaite des travaux. 

Delà elle s'est rendue à l'église Saint-Thomas, qui renferme 

le tombeau du maréchal de Saxe. Ce monument du célèbre 

Pigalle, donné par Louis XV à la ville de Strasbourg , est un 

des plus beaux qui exi stent en France. S. M. y était attendue 

paris membres du consistoire de 1 église réformée et par Une 

«semblée nombreuse qui garnissait les bancs de cette église, 

o i l'on trouve olusicars autres Iiionumeus élevés aux hommes 

illustres que la ville de Strasbourg a vu naître. 

Boudant que les exercices militaires occupaient l'attention 

de S. Al., le ministre de 1 intérieur était ailé , par ses ordres, 

visiter les prisons et faire mettre en liberté plusieurs détenus 

condamnés. sur lesquels la clémence royale s était étendue. 

S. M. s'est rendue à six heures et demie au dîner qu'elle 

avait daigné accepter à l'hôtel do la préfecture, et auquel ai aient 

été invités ie grand-duc et les margraves de Bade, les envoyés 

de Bavière et de liesse , plusieurs généraux , députés et fonc-

tionnaires. 

après le dîner, au moment de se rendu'?, au bal, le roi, sur 

b proposition du ministre de l'intérieur, a signé un ordre de 

sursis a l'exécution de deux militaires condamnés par le con-

<eil de guerre à la peine de mort. 

Le roi a ensuite assisté à. un bal très-brillant. 

Eu sortant du spectacle, le roi a fait ses adieux au grand-

âne de Bade, et a rappelé au margrave Guillaume , qui a servi 

autrefois avec distinction dans les arm-es françaises , qu'il de-

vait veuir assister aux manoeuvres d11 camp de Lunéviiio. 

M., dans la journée, avait déjà donné un témoignage 

Particulier de sa' haute estime au margrave Guillaume, eu le 

"oraraaut grand-olïicier de la Légion d Honneur. 
voici les noms de toutes les personnes de distinction qui 

?*! assisté.au repas qui a été offert ce soir, à l'ilôtel-de- 1 

'"e, au mi et à Mgr. le Dauphin-, par cette énu m ration oa ] 

touiiuitta .1» nombre considérable d illustres étrangers que | 

■«rivée de notre monarque a attirés ici, ei des graads-olliciers, I 
,0r

"'^las,,itedeS. M. 

s
 leroi.de Wurtemberg, S. A. H. le grand-duc de Bade, 

Isa j
IUar

l'
ra

'
ve

 Léopold de Bade , S. A. le margrave Golfe- | 
^

n
»cde Bade, S. A. le margrave Max. de Bade-, VI. te prince . 

de i,''
6
*
018

'
0
''!, aide-de-eamp du roi de Bavière ; M. le prince | 

koJJWWg, le duc Charles de Damas, premier gentil- j 

(les *?| '* chambre ; le prince de Croï-Soiro, capitaine | 

^laill' ' '*
t
'
lK!

 de l'olignac, premier écuyer: le duc de i 
l
et

|
u
^'.

 pi
;
e,

nier-aide-de-eamp ; le duc de Mlz-Jaines, idem , ! 

Pavèj.
 a

'
s

' ""'"'m de Mgr. le Dauphin -, le comte Ga- j 
lajojà 8

ul
>verneur du château ; le marquis de Boisgeli In 

ï-oi( lp 'S ëardes ; le comte de La Salle, aido-de-camp du 

1* iuaiM
U

-
m,

.
C
 ̂  .'^'b, lieutenant commandant des gardes; j 

1
U1

» de Maisonl'ort; lieutenant des gardes ; le vicomte j 

<ie Martignac , iiiinislrc de rintérieur -, le marquis de Vanl-

rhier , directeur-général des postes: M. Ksm uigart, conseil-

ler d'état, préfet du Bas llhin ; M. de hcmtz'mg -r . maire de 

Strasbourg. MM. Benjamin Constant et de Boulao.h , députés 

du Bas-Rhin î le comte de Monllejin , ministre de France à 

Bade ; le vicomte Itogniat, premier inspecteur d'artillerie ; 

le comte \alée, idem ; le vicomte CasteX , commandant la 

division; le, baron Neigre , lieutenant-général d artillerie ; lo 

baron Fririon, lieutenant général inspecteur d'in'. a utérin ; le 

baron Dumoulin, maréchal-de cainp , commandant le dé-

partement; le baron Descllanips , uiaréchal-do-camp coin-

mandant la place; to baron Bonlard , maréchal-ce-camp , 

commandant de l'artillerie ; M. de MonU'orl, ni uéchal-de-

camp , inspecteur du génie; le baron Duperreux, inspectent 

militaire; M. Ricard, chef d'état major; M. Jïertbier, colonel 

directeur d artillerie ; le baron de Boideville , coloual du ôy' 

de ligne ; le vicomte de FitzJameis, colonel du iS' de ligne; 

le Comte Prévost da la Bouteliere , colon d da 19' léger ; le 

baron Chrislin, colonel (Ingénie ; M. Uaiudre, colonel da 1" 

régiment d'artillerie à cheval; le baron Capelle , colon,I du 

2'régiment d artillerie à pied; Al. Peme.tox, colonel da 20" 

léger-, M. le chevalier de Boaracl Mouibinion , colonel du 

10'régiment 'de cuirassiers; M. le comte d'AnJhiu. pair d* 

France; M. lu baron de Bergkeiin , ministre d ; I intérieur 

du grand-duc de Bade; M. le comte de.Baol , ministre d'Au-

triche adprèsdê la cour d,: Bade ; M. le due d Otter.stedt , mi-

nistre de Prusse auprès de ta cour de Bade; M. le général ba-

ron de Spilzemberg, de la suite du roi de Wurtemberg: M. le 

baron de Sagling, grand-maréchal de la cour de Bade ; M. le 

baron d'Endc , grand inailre des cérémonies delà cour d? 

Bade; II. le comte de Ncuustein, lient.-géo. ; .M. le luron .1" 

Sollage , colonel d'artillerie ; Mgr l'évêquede .Strasbourg ; M. 

le baron de Turckheim , président du consistoire de la coules 

sion d Augsbourg ; M. Mie 1er , président du consistoire réfor-

mé ; M. de Kentziuger , président du tribunal, civil ; M. Gé-

rard , procureur du roi; M. Désire Ordinaire , recteur dej a-

cadémie ; les quatre plus anciens membres du conseil muni-
cipal. 

Dépêche télégraphique de Toulon , du 11 septembre iHa8 , à 

une heure après-midi. 

Le préfet , au ministre de ia marine. 

La Lamproie vient d'arriver ; elle est partie de devant Na-

varin le 39 août. 

lié premier convoi Venait d arriver „ et ou l'a aussitôt di-

rigé daus le golfe de Calamata. 

La Lamproie a rencontré le 3o , à vingt lieues au large de 

Navarin , les 55 transports sous l'escorte du Hussard , qui 

ont du arriver le 3i , le veut étant favorable. 

— Des lettres d Odessa du 28 août, venues par voie ex-

traordinaire , portent que le siège de Varna se continue. La 

garnison turque'avait l'ait uni: sortie; elle avait été repoussé» 

avec une grande perte. Celle des [lusses est peu considérable : 

mais le général prince Alenzilcolï , a été blessé par un boulet. 

On ne craint pas pour sa vie. Le général comte de Voroutzotl 

est appelé à le remplacer provisoirement. 

(Messager des Chambres.) 

■—Un journal fait aujourd hui celte question î 

« Qui clioisira-t-ou pour remplir les emplois administratifs? 

Sadressera-t-on aux républicains do la Gironde ou du club 

des jacobins? prendra-t-on les hommes d«s ceut jours? recru-

tera-t-on dans le jeune libéralisme qui regarde la royauté 

comme one abstraction et qui ne voit aucune dinérénee en-

tre un Bonaparte et le priuCe d Orange, entre une républi-

que fédéralive et la constitution'de don Pedro? » 

A cette singulière peinture de la société française , nous 

n'opposerons qu'une seule réponse. Si fe gouvernement doit 

faire des choix , ils porteront tous sur des hommes dévoués 

au trône et à la Charte , à la dynastie et aux institutions. De 

bonne foi, n'y a-t-ildu royalistes que les hommes à vue courte, 

<pie les administrateurs incapables , que ces fâcheux qui nous 

peignent chaque jour la société comme un bagne laquai il 

faudrait plutôt des gardes chiouruies que des préfets ? Toutes 

ces classifications qu 011 veut renouveler ont disparu. Il existe 

en France une opinion royaliste véritablement éclairée , qui' 

en ce moment entoure norre bicu-aiaié monarque. C'est là 

que le gouvernement devra lixer ses choix ; que s il est des 

fonctionnaires qui croient la société tellement pervertie , 

qu'il ne leur soit plus possildo de ia conduire et de la préser-

ver , que ceux-là ne persistent plus à administrer contre leur 

«ouscieuce.. Ou ne gouverne pas avec des géinisseuiens. Le 

roi de France veut des serviteurs lidèles , et non des prophè-

tes récalcitrans et indociles , et c'est ce que nous espérons 

crue tout le monde comprendra. (Idem.) 

— Après avoir conclu à Alexandrie la convention pour le 

retour en Kgypte d'Ilirabim-Pacha et d s troupes quil avait 

conduites eu Morée , l'amiral Codriuglon est arrivé devant 

Navarin le a4 août; 4'i bàlîmeus égyptiens, eu deux divi-

sions, et sons l'escorte de vaisse iux Ir.uiç iis et anglais, le sui-

vaient de près , pour venir embarquer les troupes égyptiennes. 

Cette division a dû arriver le an sur les côtes de Morée. Le 

2.1, les escadres française et anglaise, par suite d'un arran-

gement conclu avec fe kiava-bey d Ibrahim, sont entrées et 

ont mouillé dans le port de .Navarin pour y attendre le convoi 

égyptien. Pendant ce teins , uu brick , détaché en avant par 

le général Maison, a annoncé à M. de Aiguy I approche de 

I expédition : cet amiral s'est porté à sa rencontre. Ou croit 

que le débarque aient des troupes française* s'effectuera au 

mouillage de Calamata. 

■— Ou écrit do Cherbou rg , le g septembre '■ 

* Le ministre de la inar.ine, accompagné seulement du 01« 

recteur d ;s ports , est arrivé ici hier lundi, vers les trois heu-

res du sou'. Aucune des ai! orités n'était prévenue. S. Exe. est 

deseeu lue à l'auberge, refusant les honneurs qu'on a voulu 

tni rendre quand sa présence à Cherbourg a été connue , et 

jusqu'à la simple garde d'usage. 
» Descendant de sa chaise de poste , M. Ityde de Neuville 

est allé visiter la frégate il Belle Gabriellc, et une partie de» 

bassins qu'il a examinés avec le plus grand soin , se faisant 

rendre compte dos 111 liudres détails. Le lendemain , S. Exe. 

s'est fait conduire eu caupt jusqu'à la jetée, et a vu à son re-

tour le reste de, ét ildissem 'lis du port •. elle a pu juger par 

elle-même des besoins de ce port, du degré d'avancement de» 

travaux, etd: la manière dout sont dirigés les différens servi-

ces de fi marin.'. 
» Cette visite impromptue , si différente des voyages fjstileu* 

d'an autre ministre du la marine ( M. de Glermont Tonnerre) ; 

qui ne trouvait pas.assèi de canons et de cloches pour célébrer 

dignement son cnlrée'trioaiphale dans les ports, est d'un bon 

augure pour l'achèvement des grandes constructions projetées 

depuis tant d'années, cl qui doivent donner à Cherbourg 11110 

grande importance en teins de guerre. 
» On annonce que M. llyde de .Neuville doit repartir ce soir 

ou demain pour Paris. 11 est possible qu'il y soit de retour 

avant que ma lettre vous parvienne. » • 

TltliiU.XAL DE COMMERCE DE LYON. 

Jugement J : déclaration de faillites. 

2 septembre 1S2S. Jean-François Bernard, raîaretier an* 

Etroits , commune de Sle-Foy. — M. Fontaine de Bonnerive, 

juge-commissaire. 
6 septembre 1828. Claude Hougié , marchand de vin , de-

menraui à Vaise , faubourg de Lyon, -— M. Lemire , juge-

commissaire. 

LIBBAHUE DE LOUIS BABEUF t 

Editeur de {Histoire du D vipluné,. par M. le baron de CHAPCTS* 

MOXTLVVIM.E , Ï/H Dietiomiaire-pralique italien , des Lettre$ 

sur la Suisse , été. , rue St Dominique, n" 2. 

MUSÉE DE PEINTURE ET DE SCULPTURE, 

00 RECUEIL 

Des principaux tableaux , statues et bas-reliefs des collée* 

lionspubtiqttéè et particulières de l'Europe. 

Mise en venté de la i5" livraison. 

Elle co itient St Michel , d'après Raohaîl ; Hercule et Adhe» 
loùs , d après le Guide ■■ David tuant Goliath , de Ricciarelli t 

la lapidation de St-Etieune , de Lebrun; la fuite de Gain, 

par Paulin G-iérin , et Jason. 

Prix de chaque livraison, 1 fr. (i83) 

A*\TO\CES JUDICIAIRES. 

Appert que par acte reçu M' Coste et son collègue, notaire» 

à Lyon , le dix juillet mil huit cent vingt-six, enregistré lo 

quatorze du m. ne mois , les sieurs André Janin et Amoroisa 

Bouvel. tous de ix rentiers, demeurant aux Brotteauxdc Lyon, 

commune de la Guillolière, ont acquis coiijoinlem mt et 

clincuu pour Une ma.lié , a i prix principal de dix mille li anes, 

outra ies clauses"et conditions stipulées dans ledit acte, do 

i\L Charle, it i.nbaud, conseiller eu la cour royale de Lyon, 

oit il demeure
 j

 place de la Charité , un emplacement ou ter-

rain propre à recevoir des constructions, sur partie duquel 

il existe une petite maison eu mauvais état, située quartier 

d-s-Broltea ix , commune de la Guiliotière , faubourg de 

Lyon , de l'étendue superficielle de trois cent «eptante-un 

mètre3 cinquante-neuf décimètres ^ soit 3,160 pieds aucienuo 

mesure de ville ) , le tout carré , et confiné au nord, par la 

rue de Condé ; à l'occident, parla rue Monsieur ; au midi, 

par un passage commjii qui aura ciuq mètres treize centimè-

tres ( i5 pieds de ville) eu largeur; et à l'orient, parles cons-

tructions de la veuve Landrou. 

Ces inim.'ubles appartenaient précédemment à M. Jean-

Marie Bctlissen, comme héritier de M. Jean-François Bellisseu, 

qui en passa vente ainsi que de divers autres emplacemen» 

coiit'tgii», à M. Charles Rambaud, par contrat passé devant les-

dits M1* Coste et sou collègue, notaires à Lyon , le vingt-sis 
décembre mit huit cent vingt-trois, enregistré lo deux jan-

vier suivant. 

Les acquéreurs voulant purger les immeubles susdésigné» 

des hypothèques légtdes qui pourraient les grever , ont, en 

osocudon de ( article 2 iy4 du code civil , déposé le vingt-

cinq judlet mil hait cent vingt-huit, au greffe du tribunal 

civii de Lyon , une copie coiia'.ionnée de leur contrat d'ac-

quisition , extrait duquel a été de suite affiché en l auditoiro 

dudit tribunal, pour y rester l'espace de deux mois , pendant 

lequel tems toute personne ayant hypothèque légale sur le* 

immeubles vendus , Sera admise à prendre inscription au bu-

reau des hypothèques de Lyon; et par exploits de (iiroudj 

huissier à Lyon, du vingt six août dernier, et de Détard , 

huissier à taguieu, du cinq de ce mois, le dépôt dudit contrat 

a été dénoncé tant à M. le procureur du roi près le tribunal 

civil de Lyon, qu'à dame Marié tfassarat de la Chapelle, époa*^ 



.« '"j] hamhnnd; ansieut Jean Baptiste Blanc, propi-îi't.iiro, ] 

demeurant à |,yon , rue \ irillo Monnaie, n" 10, subrogé-tu-
 !

 < 

tour de Jean Marie Bclnsïcll Bl», issu (lu mariage cludit Jean- ; < 

.Marie JlcUisson avec défunte Madeleine Blanc , ledit Jean- < 

jyjarie BoHissen, précédent vendeur ; et encore fi Joseph Jan'm I 

«la François Maurice, tous doux cultivateurs à Sl-Sorliu , i 

; union de. Lagnieii ( Ain ) , en qualité de curateur et de sa- ' 

luio^é-tuleur de Jeanne Janin J tille mineure d'André Janin , ' i 

I un des acquéreurs , cl dé Aime Maurice son épouse : avec ! 

déclaration qui esl préseiileineut faite que tous ceux du chef 

desquels il pourrait cire pris sur losdils immeuhles des inscrip- i 

J ions pour cause d hypothèques légales existant (lidépcndam- t 

nient de l'inscription d'office, n'étant pas connus des arqué- ! 

leurs, ils feraient publier lesdiles signilicalious dans les for-

mes voulues par l'article 683 du c«dtrxK- procédure civile , 

pour qu'ils aient à prendre lesdiles inscriptions dans le délai 

de deux mois , à conipt -r de ce jour, passé lequel lesdits iin-

.tncubb s en seront entièrement affranchis. 

Pour extrait : Frairois DURANU , avoué (197) 

Par contrat passé devant M* Pré , notaire à Lyon , qui en a 

la minute, et sou collègue, le vingt août mil huit cent vingt-

iiuit, dûment enregistré cl transcrit . M. r rancis St-Olive , 

-négociant, demeurant à Lyon , rue Puits-Gaillot, a acquis de 

dame Victoire Main roi, veuve de sieur Benoit Rollin , pro-

priétaire , demeurant aussi à Lyon, place St-.le.m , un hec-

tare cinquante-quatre arcs et quarante un centiares de fonds 

en terre et pré, situé territoire de la Maladière , Commune 

de Vaisc , faubourg de Lyon , à prendre surplus grande su-

■pcrficie. 

L acquéreur voulant purger les hypothèques légales qui 

pourraient grever la propriété dont s'agit, a l'ait déposer, le 

premier septembre courant au greffe du tribunal civil de 

Lyon, copie collationnéc dudit 'acte de vente , extrait duquel 

a été le même jour affichés conlorméiiient à la loi. Ces dépôt 

et affiché ont été dénoncés par exploit de Barcct, huissier en 

cette ville, du onze de ce mois , à M. le procureur du roi 

près[ledit tribunal ; et attendu que M. Saint-Oiive ne connaît 

aucune des personnes au profit desquelles il pourrait exister 

sur 1 immeuble à lui vendu des hypothèques légales et non 

inscrites , il a requis la présente publication aiin de se con-

former aux dispositions des codes civil et de procédure , ainsi 

quà l'avis du coiiseil-d'élat du neuf mai mil huit cent sept , 

approuvé le premier juin suivant. ( 1 yôj 

VENTE PAU LICITATIOX , 

DEVAIT LE TRIBUNAL DE PRLSUÈllK INSTANCE , SCANT A LÏON , 

A LAQUELLE LES ÉTRA?iC RRS SERUM ADMIS , 

D'une maison , terrain attenant, et matériaux de construction , 

. situés en la commune de Limmest , arrondissement de Lyon ., 

et dépendant de ta succession de défunt Jean Joannon , qui 

était boulanger audit Limonest. 

Cette vente est poursuie à la requête de dame Anne Colas , 

veuve de Jean Joannon , demeurant actuellement à Lyon , 

rue des Marronniers , héritière testamentaire de sondit mari, i 

laquelle a cùustituépour avoué M''l'icrre-Gilberl-Maric l'bélip, 

avoué près le tribunal civil de première instance de Lyon , de- ' 

Mourant en cette ville, au pied du Chemin-Neuf ; 

Contre sieur Jean -Antoine Joannon, propriétaire cultivateur, 

demeurant en la commune de Bruliollcs, canton deSt-Laureut-

tle-Chamousset, tuteur de Jean-Antoine Joaimon, son neveu , 

mineur, issu du premier mariage dudit Jean Joannon avec Jac-

queline Vallansot, seul hérili r iledroildc son père ; lequclsieur 

Jean-Antoine Joannon , tuteur , a constitué pour avoué .M" 

J< an-François G011011 . avoué près le même tribunal, demeu-

rant îi Lyon , rue de 1 Archevêché , 11" 9 ; 

Et sieur Jean-Baptiste Vallansot, fabricant d'étoffes de soie , 

demeurant à Lvon , rue de la Fronde . subrogé-tuteur dudit 

mineur Jean-Antoine Joannon ,lequel a constitué pour avoué 

M' Jean-Benoit Cabaud , avoué près le même tribunal , de-

meurant à Lyon, place St Jean , n" 8 -, 

En vertu d'un jugement conlradictoircment rendu par la 

deuxième chambre du tribunal civil de Lyon , entre toutes les 

parties sus nommées , le Ireiite-un juillet mil huit cent viugl-

liuit , dûment enregistré , expédié et signifié, qui a homo-

1 igué le rapport des experts Perret, Parceiut et Passeron , 

clos le treize dùdit mois de juillet, dressé en vertu d'un pre-

mier jugement aussi conlradilo.renient rendu , le dix neuf 

juin précédent, par la deuxième chambre du même tribunal, 

qui a ordonné le partage des immeubles ci-après désignés , 

clans le cas où il serait possible , ou à défaut la licitation ju-

diciaire. 

Désignation de l'immeuble à rendre 

Il consiste , 1" en une Maison située en la commune de 

Limonest. arrondissement de Lyon , confinée , au levant 

déclinant au nord . par un chemin appelé de Cimier; au midi, 

par la maison du sieur Gay ; au couchant, par la grande 

route de Paris à Lyon ; et au nord , par le terrain ci-après dé-

signé, et composée de cave voûtée, rez-de-chaussée , premier 

étage et grenier au-dessus. Cette maison, qui est construite 

en maçonnerie et pi/ai , recouverte en tuiles creuses de pays, 

occupe un sol d'une superficie de septante-six mètres quatre-

vingts centimètres ; 

'1 

3° En un espace de terrain d'une su perfide de vingt-six mètres 

quarante-cinq centimètres',', confiné , au nord , pur l'oirtb'rau-

chetneut de la grande roule de Paris et Lyon et du cheinm 

de Cuuier; à l'orient, par ce dernier chemin ; au midi, par 

la maison sus désignée ; et au couchant , par ladite grande 

route ; 

3 ' En matériaux en pierres et bois , propres à l'achève-

ment du bâtiment ci-dessus désigné , se trouvant taul dans 

l'intérieur qu'ai» devant dudit bâtiment, et plus amplement 

détaillés dans le rapport des experts. 

Les maison , terrain et matériaux sus désignés seront ven-

dus en un seul lot , eu l'audience des criées du tribunal civil 

de Lyon , an par-dessus de la somme de deux mille sept cent 

douze francs quatre-vingts centimes, montant de l'estimation 

donnée par les experts, au profit du plus offrant et dernier 

enchérisseur , et sous les clauses et conditions insérées au 

cahier dos charges , qui a été rédigé par M" Pbélip et dé-

posé au greffe dudit tribunal. 

La lecture et publication du cahier des charges a été faite 

en l'audience des criées , le samedi six septembre mil huit 

cent vingt-huit. 

L'adjudication préparatoire a été fixée au samedi dix-huit 

octobre même année , et elle aura lieu ledit jour , parde-

vant l'un de MM. les juges tenant l'audience des criées du 

tribunal civil de Lvon , hôtel de Chevrièrcs , place Si-Jean , 

depuis dix heures du matin jusqu'à la (in de la séance. 

Signé , PIILLIP. , avoué. 

Nota. Les enchères ne seront reçues que par le ministère 

d'avoués. 

S'adresser , pour de plus amples renscignemens , à M' 

Pbélip , avoué de la poursuivante , ou à M" Gonon et 

Gabaiid Î avoués des autres eo-licitans . ou encore au greffe 

du tribunal civil de Lyon , où. est déposé le cahier des 

charges. (i
9

4) 

Mercredi dix-sept septembre mil huit cent vingt-huit, neuf 

heures du matin , sur la place du Plâtre de cette ville , il sera 

procédé à la vente au comptant d objets mobiliers saisis , con-

sistant en banque , balances , caisses, tabourets, etc. 

l.LAXCllAr.D, (
lo

jO) 

VENTE JUDICIAIRE 

D'un mobilier appartenant au sieur Fillion , épicier , demeurant 

a Lyon , rue du PLil-dArgent, G. 

Le public est prévenu que jeudi dix-huit septembre mil 

huit cent vingt-huit , sur la place d.'S Cordeiiers à Lyon , neuf 

heures du matin, et jours suivauss'il y a lieu , il sera procédé 

par l'un de MM. les commissaires-priseurs de cette ville, à la 

v ille et aux enchères du mobilier appartenant au sieur Fil-

lion , décrit dans le procès-verbal de M. le juge de-paix du 

deuxième arrondissement de Lyon , en date du neuf août mil 

huiteeut vingt-huit ; lequel mobilier se compose notamment, 

de banques, balances et leurs accessoires, plusieurs rayons 

garnis de petites caisses et autres ustensiles de commerce d é-

piceries , et de quelques marchandises dudit commerce , et 

autres objets. 

Cette vente sera faite au comptant ; elle est poursuivie à la 

requête du sieur Vermoul , propriétaire rentier à la Croix-

Koussc , créancier du sieur Filion, et en vertu d'un jugement 

du tribunal civil de Lyon du 'vingt-neuf août dernier , enre-

gistré, expédié et signifié. (198) 

ANNONCES DIVERSES. 

VENTÉ VOLONTAIRE. 

Le vingt du courant , a dix heures du matin , pardevant 

M" Laforest cl son collègue, notaires à Lyon, et eu l'étude 

dudit M" Laforest , rue de la Barre , 11" 2 , il sera procédé 

à la veille aux enchères de l'ancien café Teissier , établi à 

Lyon place des Cêlestins , exploité par Arncux cl comp* , et 

connu sous la désignation de café du Messager des Dieux. Ce 

café est pariaitcuieul décoré. 11 est en pleine activité , et d'un 

revenu assuré. 

La vente comprendra toul le mobilier, les ustensiles , les 

décors , agencemeus , et les avantages de la location. 

Il sera également procédé à [ adjudication au plus offrant 

des recouvremeus dont il sera fait un lot séparé. 

Les claus es et conditions de la vente dont il a été dressé 

acte seront communiquées par ledit M" Laforest , qui est 

chargé de recevoir des offres et de traiter de gré à gré avant 

le jour de la vente. 

On donnera des facilités pour les paiotnens. —5) 

A VENDRE: 

A vendre de suite. 

Un ancien fonds de mercerie demi gros et détail. 

S'adresser au bureau du journal. (120—7) 

A vendre de suite pour caus» de départ, 

Un joli mobilier , consistant en un bureau , commode , 

bois de lit, tables , glaces , gravures, etc. 

S'adresser rue du Griffon , u° 3 , au 4', première porte à 

gauche. (i38—4) 

A LOUER. 

A louer de suite. v 

Etablissement convenable à une bonne aubère» 

ville et sur la roule la plus l'ré [uantée, avec écùrifj '
 Cc!|

< 

loud , douze ou vingt pièces, et un plus grand 

le désire. ° "u-njfe
 s

; „ 

S'adresser au bureau du journal 

 Et-, (iGo-,1, 

AVIS. 

Les sieurs Couchoud fils et Poucet, marchands de 1 

enaiil les maga sins d'approvisionnement d,. |
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leur d'informer le public qu'ils continueront iuto
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obre de livrer les qualités de charbon aux orW '«' • '"«bl 
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Menus charbons.
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Le tout franc de porl.
 00 

La présence de deux mesureurs jurés, jointe à 1' 

■l aux soins qu'ils mettront dans leurs livraisons
0
"

0
'''

1
"!
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espérer que bientôt ils auront acquis la conûmwi! T.fait 

Litre ils réclament. ' 6 1ui> l«sle 

Les personnes qui n'auront pas d'emplacement mtr 

pour y mettre leurs provisions , trouveront près de ces M ' 

sieurs la facilité de les enlever à leur volo ifé m„ I 
des arrhes m«yennant 

Les demandes peuvent être faites soit en personne ou 

lettres-, toujours à leur adresse , place St-Micliel. ancien bit" 

meut de l'Arsenal, à Lyon. 

AU SCEPTRE DU MONDE , 

TLACE DES CÊLESTINS. 

M. Cbarboiinct qui lient ce restaurât, continue de servi, 

des déjeuners et dîners à la carte et à tant par tete . couirae 

parle passé. Acompter du 18 courant, il servira aussi des r™ 

à discrétion à 3 f. par téte, le vin non compris. Un bulf»t l
t
. 

ni des mets les plus variés, où l'on pourra librement choisir,' 

permettra aux personnes qui l'honoreront de leur confiance de 

satisfaire leurs goûts et leur appétit. Les déjeuners commen-

ront à 10 heures et les dtuers à 2. M. Charbounet mettra 

tous ses soins à ne fournir que des alimens frais et bien ac-

commodés , se succédant sur le buffet au fureta mesure ds 

consommation , de manière à ec que celui qui aime à diner 

tard puisse faire un aussi bon choix et être aussi bieu'traité 

que celui venu do bonne heure. 

La promptitude à servir et la propreté qui règne dans cet 

établissement font espérer an propriétaire que les nouveaux 

habitués que lui amènera ce genre de traiter encore inconnu, 

à Lyon , seront aussi satisfaits que ceux qui le fréquentent 

actuellement. (183) 

COURS DE LANGUE ITALIENNE. 

M. de Cardelli , romain, ouvrira, le 10 novembre, en 

;oours de langue itatiennu d'après sa méthode de 60 leçons, 

si avantageusement connue dans cette ville et en plusieurs 

pensionnats. Ce cours n'aura lieu que trois fois par semaine. 

Le prix est fixé à soixante frau.es. Les personnes qui dé-

sireront suivre ledit cours sont priées de s'adresser grade, 

rue des Capucins , n" 10. (170—s) 

Moyennant 100 francs par mois , un jeune homme de 

3o ans, possédant les plus hauts titres académiques, désire 

former l'éducation d un ou deux élèves, soit chez lui , soit 

en ville. 

S'adresser par écrit à M. Saint-Laurent, gailerie deYAnjw, 

escalier n" 1 , au 1" , pour remettre à L"*. (167—
a

) 

SPECTACLES DU 1G SEPTEMBRE 

GKAND-TilÉATUE PROVISOIRE, 

LA FAUSSE AGNÈS , comédie. — UNE FOLIE , opéra. — h* 

MAL CAnoiiE . ballet. 

THÉÂTRE DES CÊLESTINS'. 

LA BELLE MORE , vaudeville. — LE CHALET, vaudeville.-

LA PETITE ROMANTIQUE, vaudeville.—LE DOI>AHTPOOSÏA' 

vaudeville. 
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